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A L’HISTOCHIMIE DE LA KÉRATINISATION 
DE L’ÉPIDERME
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La kératin isation  est un processus com plexe, en tra în an t des ch an g em en ts  
ch im iques e t colloïdaux, d o n t l’essence est restée  rebelle, ju sq u ’ici, a u x  in ­
vestiga tions approfondies d ’un g ran d  nom bre de chercheurs. Dans sa Physiologie  
de la p ea u , Comel affirm e q u ’aucune des nom breuses hypothèses re la tiv e s  à la 
kéra tin isa tio n  n ’a pu résister à l’analyse des critiques. Ce qui e s t  c e rta in , 
néanm oins, c’est que le processus de la kéra tin isa tio n  est accom pagné d ’une 
im p o rtan te  déhydratation (perte  d ’eau) : son con tenu  d ’eau est de 10 p . c ., a lors 
que celui de la couche m alpighienne est de 70 p. c. Les composés a ffec tés  à la 
construc tion  des cellules épithéliales de la p eau  subissent une reco n stru c tio n  
carac térisée  su rto u t p ar la polym érisation , so it la form ation de m olécules plus 
grandes e t de composés plus puissants. A insi, ou tre  les changem en ts p h y ­
siques e t colloïdochim iques de profonds changem ents chim iques o n t  lieu  au  
cours de la kéra tin isation . Le p rodu it final de la kératin isation , la kéra tine, 
n ’e s t pas une substance hom ogène, com m e l’on t constaté de n o m b re u x  
chercheurs. Le profond changem ent chim ique est dû, selon A . F ischer, à 
la ferm en ta tion  anoxyb io tique . Il a form ulé ce tte  conclusion su r la 
base de ses expérim ents sur exp lan ta tions de tissus épithéliaux. Des e x p é ri­
ences cliniques m o n tren t, de leur côté, que la dim inution de l’a p ­
p rovisionnem ent de sang accélère la k é ra tin isa tio n . Malgré l’im p o rtan ce  de 
l’au g m en ta tion  de la ten eu r en cystine de la couche cornée, Unna  re fu se  de 
la considérer comme essentielle du  po in t de vue du  processus de k é ra tin isa tio n . 
On peu t signaler d ’au tres changem ents chim iques survenus dans la k é ra tin e , 
q u an d  on en com pare la com position  chim ique avec celle des couches in fé rieu res 
de l’épiderm e. C.Lenti a co n sta té  que la p ro p o rtio n  des hexonbases s ’e s t  m o ­
difiée, elle aussi, dans la ké ra tin e  ; elle est a u tre  dans les cheveux e t  d a n s  les 
ongles, d ’une p art, e t dans lâ couche cornée de l’épiderm e, d ’a u tre  p a r t  ; 
dans ce q u ’on appelle l’eu k éra tin e  (  Bloch) ,  la proportion de l’h is tid in e  e t 
de la lysine est de 1 à 4, tan d is  que dans la pseudokéra tine  de la couche cornée 
ce tte  p roportion  est de 3 à 3. D ans les derm atoses accom pagnées d ’une  k é ra t i ­
n isa tion  pathologique (psoriases), la couche cornée m ontre le ty p e  e u k e ra tin é . 
S u iv an t les recherches de B. L . Snider, de H . Goltschalk e t d ’ I. R o thm an , la 
ten eu r en choline de la couche cornée est 23 fois plus petite  que celle de l’ép i­
derm e. C ette proportion  se modifie encore p lus dans la peau enflam m ée. Des
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ch erch eu rs  plus récen ts  (D . Goddard et ./. M ich a e lis )  insistent sur l’o x y d a tio n  
d e  la cystéine de l’é p id e rm e  en cystine. L a conséquence de l’o x y da tion , c’est 
la  d im inu tion  de la te n e u r  en  cystine de la couche cornée en cas de k é ra tin isa tio n  
tro u b lé e . Ainsi Abderhalden  a trouvé dans la sq u a m e  psoriatique six fois m oins 
de  cystine  que dans les cheveux  hum ains. Le rô le  im p o rtan t des am inoacides 
su lfu reu x  est éclairé p a r  c e t te  observation des é leveu rs de bêtes ovines, é tay ée  
de  déterm inations p réc ises , que la te n e u r en  am inoacides su lfu reux  des 
su b stan ces alim entaires au ss i bien que leur te n e u r  en  hexonbases (arginine, lysine) 
e x e rc e n t une in fluence fo r t  considérable su r  la  p roduction  de poils. A ces 
changem ents chim iques s ’a jo u te  la décom position des com binaisons pu rin iq u es 
des couches inférieures.

J ’ai essayé de d é te rm in e r  to p ograph iquem en t le rôle des com posés con­
te n a n t  un groupe su lp h y d rile  e t je me suis se rv i, à ce t effet, d ’un procédé h isto - 
ch im ique. J ’ai em ployé la  réaction au b leu  T u rn b u ll  de C hèrem ont-Frédéric. 
L e procédé consiste essen tie llem en t en ceci : on coupe la substance q u ’on v ien t 
d e  fixer en form aline p o u r  p eu  de tem ps, à l’é t a t  de  congélation ; e t on plonge, 
p e n d a n t 20 m inu tes, les coupes histologiques a in s i obtenues dans la so lu tion  
d u  m élange de fe r r ic v a n u re  de potassium  de 0,1 p. c. e t de fe rrisu lfa te  de 1

Fig. 1.
R éac tio n  Chèrem ont-Frédéric d an s  u n e  peau  normale.

1 p. c., en conséquence de  quoi les com posés c o n te n a n t un groupe su lphydri- 
le  se présentent sous fo rm e de g ranu lation  b leue  très fine.

E n  ex am in an t le com portem ent de la  ré a c tio n  C hèrem ont-Frédéric dans 
l’épiderm e norm ale, n o u s  avons dû re m a rq u e r  une forte g ranu la tion  bleue 
foncée appara issan t d a n s  la  couche basale e t d an s  les rangées de cellules inférieures 
d u  corps m uqueux  ; c e tte  granulation d im in u e  graduellem ent dan s les 
p a rtie s  supérieures d u  corps m uqueux p o u r  deven ir inobservable dan s les 
rangées de cellules sous la  couche granulée, (fig . 1). E n  exam inant la k é ra tin i­
sa tio n  de l’ongle, L a p ierre  a trouvé une fo rte  réac tio n  sulphydrile ju sq u e  dans 
les parties supérieures de  la couche m alp igh ienne . Dans la couche cornée, on 
n e  sau ra it ob ten ir de  co lo ra tio n  bleue à l’a ide  d u  procédé susm entionné. D ans
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la gaine ex té rieu re  des follicules, dans la couche basale, la réaction su lp h y d rile  
h istoch im ique ne se présen te  que ju sq u ’au  p o in t où la kératose fo llicu laire  
cesse, c’est-à-d ire  q u ’on ne sau ra it l’observer dan s la région du  c a n a l folli­
culaire. N i le corium  n i les glandes cu tanées n e  m o n tren t de co lo ra tion  b leue. 
Ce co m p o rtem en t de la réaction  semble confirm er l’im portance de la su b stan ce  
figuran t dans la réac tio n  sulphydrile  p a r r a p p o r t  à la kéra tin isa tion  : là  où il 
n ’y  a pas de k é ra tin isa tio n  la réaction  n ’a pas lieu . L a connexion de la  ré a c tio n  
su lphydrile  avec la  k é ra tin isa tio n  p a ra ît ê tre  p ro u v ée  su rtou t par d e u x  c ircon ­
stances : 1° on ne sa u ra it observer une te lle  réac tio n  que là où il y  a  de la

Fig. 2.
R éac tio n  su lphydrile  dans la p a rtie  su p é rieu re  du  canal folliculaire.

k é ra tin isa tio n , com m e nous l’avons co n sta té  sous sa forme la plus co n v a in can te  
sur l’en to n n o ir supérieu r du  follicule (fig. 2) où la  g ranu la tion  bleue de la  couche 
basale se fa it vo ir ju s q u ’au  po in t précis où  com m ence la k é ra tin isa tio n  du  
fourreau  d u  follicule. 2° J ’ai exam iné, à l’a id e  de la réaction C hèrem ont- 
F rédéric , d eu x  cancers basocellulaires ; la g ran u la tio n  bleue n ’a p p a ru t  dans 
aucun  des tissu s , en signe q u ’avec la p e rte  de  leu r faculté de k é ra tin isa tio n  
les cellules o n t p erd u  leu r ten eu r en su lphydriles. De même, je  n ’ai observé 
de réac tio n  su lphydrile  n i dans le tissu  d ’u n  can cer m édullaire buccal n i dans 
un cas de m élanom e m ultip le  m ahn, ni m êm e d an s  un cancer sp inocellu laire  
en voie de k é ra tin isa tio n , su rto u t parce que  les globes épiderm iques é ta ie n t 
p a ra k é ra to tiq u e s . Il conv ien t d ’a u ta n t plus d ’in s is te r sur l’absence des groupes

7 Acta Morphologie
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su lphydriles dans les cellules des m élanom es q u ’elle semble s’o p p o ser à 
l’h y p o th èse  que les groupes sulphydriles o n t u n  rôle im portan t dan6 la  p ro ­
d u c tio n  des m élanines ; rôle que leur lo ca lisa tion  pourrait faire supposer, e t 
cela d ’a u ta n t  plus que, dan s beaucoup de cas, c ’é ta ie n t les cellules d en d ritiq u es  
(cellules de Langerhans) qu i donnaien t une ré a c tio n  très accentuée av ec  ce tte  
m éthode .

On peu t ju g e r sans e rreu r du  rôle des g roupes sulphydriles dans le processus 
de la  k é ra tin isa tio n  en les exam inan t p e n d a n t la  kératin isation  pa th o lo g iq u e . 
A c e t effet, j ’ai exam iné le com portem ent de la  réaction  sulphydrile  en  des

Fig. 3/a
Psoriase (non tra ité e ) . D im inution  des g ran u le s  sulphydriles dans l ’ép ith è le .

frag m en ts  découpés de la  peau norm ale, respectivem en t a tte in te  de papu le  
de n e u f  p so ria tiques. E n  so u m e ttan t à l’ex am en  les coupes préparées des papu les 
p so ria tiq u es dans la  couche m alpighienne a can th o tiq u e  dix fois p lus -épaisse 
que  la  norm ale, la  décroissance des g ran u les  sulphydriles nous es t devenue 
m an ifeste  ; (fig. 3) ; e t  m êm e nous avons tro u v é  dans la région p ap u leu se  des 
en d ro its  où la su lp h y d rilisa tion  faisait d é fa u t ju sq u e  dans la couche basa le . A tel 
ou  te l p o in t des p a rtie s  supérieures du  corps m u q u e u x  une coloration m odérée, 
so u v en t diffuse se fa isa it valoir e t certa in s en d ro its  de la couche cornée p a ra - 
k é ra to tiq u e  se co lo ra ien t de m êm e. Cela signifie que , p ar opposition à  l ’ép iderm e 
n o rm ale , l’ép iderm e psoria tique  p résen ta it d a n s  les régions p a ra k é ra to tiq u e s
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Fig. 3,b
Papule  pso ria tiq u e  (non traitée). D im inution  

des granules su lphydriles dans l’épithè.e.

Fig. 4, a
Papule  pnoriatique ap rès tra item en t avec chrysarob ine.

7*
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u n e  décroissance de la  réac tio n  su lphydrile , e t , p ar endro its , l’ap p aritio n  de 
c e tte  réaction  dans les couches supérieures d u  corps m uqueux . I l  sem ble que 
la  d im inu tion  de la  ré a c tio n  sulphydrile  e s t en connexion avec le processus 
p so ria tiq u e  ; car, en  e x a m in a n t de ce p o in t de vue les papules en  régression 
sous l ’action des a n tip so ria tiq u es  locaux usuels (chrysarobine, goudron, etc.), 
j ’a i p u  observer le rap p ro ch em en t du n o rm al de la  ten eu r en su lphydriles des 
cellules épithéliales, p ara llè lem en t avec la régression de l’acan th o se  (fig. 4). 
Cela autorise la c o n s ta ta tio n  qu ’une des conséquences de l’in flam m ation  pso­
r ia tiq u e  consiste d an s  la  d im inution des g ranu les sulphydriles au x  rangs in ­
fé rieu rs des cellules ép iderm iques et dans le u r réap p aritio n  à certa in s  points 
des rangées de cellules supérieures. Une des causes de la d im in u tio n  des g ra ­
nu les  sulphydriles e s t p robab lem en t la c irconstance  que l’accéléra tion  in tense

Fig. 4/b
A piès tr a i te m e n t  avec chrysarob ine (réac tio n  C hèrem ont-F rédéric).

de la kératin isation  patho lo g iq u e  con trib u e  à v ider le «dépô t de sulphydriles» 
de la  couche basale , p e r te  que l’organism e e s t incapable de rép a re r assez v ite  
(com p. la d im inu tion  de  ta u x  de g lu ta th io n  du  sang) ; cependan t on ne sau ra it 
exclu re  la possib ilité  q u ’au  cours du  m étabo lism e des cellules épiderm iques 
in fluencé par l’in fla m m a tio n  psoria tique , les groupes sulphydriles des composés 
su lfuriques sont tra n s fo rm é s  en d ’au tres  groupes (p. e. en th ioacides) inc ipables 
d ’e n tre r  d ’une façon  ap p ro p riée  dans les m olécules de k é ra tin e . Les ré su lta ts  
des recherches de T h . Grüneberg, fa ites à l’aide d ’analyses ch im iques, p arlen t 
en  faveur de la p rem iè re  hypothèse ; ca r ils é tab lissen t que la te n e u r  re la tive
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en soufre des squames psoriatiques est plus élevée que celle de la couche cornée 
normale, mais que la teneur absolue en soufre de l’épiderme entière s ’accroît 
parallèlement avec la guérison ; ce qui veut dire que l’approvisionnem ent de 
soufre suffisant assure la kératinisation normale de l’épiderme. Les recherches 
en cours de S. Szabo relatives à la teneur en cystéine et à la teneur sulfurique  
alkalilabile totale de la couche cornée psoriatique rehaussent la possib ilité de 
la deuxièm e hypothèse selon laquelle des com posés sulfuriques incapables de  
prendre part à la formation de kératine se form ent aussi au cours de la kératin i­
sation et ils contribuent certes par cela à troubler le cours normal de la k é­
ratinisation.

Résumé

Les recherches h istoch im iques de l’a u te u r , fa ites  à  l’aide de la réac tion  C liè re inon l- 

F rédéric , ren d en t p ro b ab le  que les granules su lp h y d rile s q u ’on peu t, observer d a n s  la 

couche b asa le  de l ’épiderm e son t des phénom ènes en ra p p o r t  avec la k é ra tin isa tio n  n o rm ale  

de l’épiderm e. D ans la région de la k é ra tin isa tio n  pa th o lo g iq u e  (parakératose), les g ran u les  p e u ­

v e n t se raréfier, voire d isp a ra ître . On ne sa u ra it d éco u v rir les causes de cette  d im in u tio n  

h istoch im iquc q u ’au m oyen d ’analyses chim iques ap propriées.

Гистохимия ороговения эпителия кожи.

Л. Содорай.

В ы в о д ы :

В нижних слоях надкожницы встречаются сульф-гидрильные зерна. Эти образо­
вания связаны с ороговением, а в областях патологического ороговения (паракератоз) 
их число уменьшается, или-же они совсем изчезают. Только путем соответствующего хими­
ческого анализа можно выяснить причину этого гистохимического исчезновения.
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